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Adrien Jayet. — Age et origine de la terrasse de 30 m ä Gland

(canton de Vaud, Suisse).

Dans la region occidentale du bassin du Leman, on remarque
une succession de terrasses d'altitude decroissante, ce sont
Celles de 50 m, 30 m, 10 m, 3 m. Les differences d'altitude
indiquees par ces chiffres et comptees au-dessus du niveau

hydrographique actuel n'ont rien d'absolu, c'est ainsi qu'on
devrait plutot designer la region de Gland sous le nom de

terrasse de 40 m. II est generalement admis que les cailloutis
de toutes ces terrasses sont des alluvions d'origine lacustre ou
lluviatile. La recherche des faunes malacologiques a permis de

verifier cette origine pour la terrasse de 10 m (fin du Pleistocene)
et pour la terrasse de 3 m (epoque romaine). Par contre, aucune
faune malacologique n'a etc trouvee ni dans la terrasse de

50 m ni dans celle de 30 m.

Au cours de l'annee 1950, M. E. Fardel, alors etudiant ä la
Faculte des Sciences de Geneve, me remettait quelques restes

charbonneux provenant de l'une de ces terrasses, celle de Gland,
au nord de Nyon, ä l'altitude de 420 m. Un rapide examen
effectue en compagnie de MM. E. Fardel et A. Falconnier, que
je remercie ici de leur obligeance, montra la presence de traces
charbonneuses dans un limon jaune inclus dans les cailloutis
de la terrasse. Par lavage, il fut en outre possible d'extraire,
malgre la pauvrete du sediment, plusieurs centaines de coquilles
se rapportant ä une douzaine d'especes. L'interet de cette
decouverte est grand, eile permet d'expliquer la formation de

la terrasse par des phenomenes glaciaires et non par l'hypothese
d'un lac etendu et eleve.

Stratigraphie de. la terrasse de Gland.

Dans la graviere des Chemins de fer federaux, la terrasse

est entaillee sur une dizaine de metres de profondeur et sur une
distance de 500 m environ, ce qui forme une grande paroi
orientee est-ouest. Dans la partie Orientale de la graviere la

stratigraphie est la suivante:

1. Terre moderne noire ou brune, epaisseur 0,30 aim.
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2. Terre rouge, 0,40 aim. Une voie romaine a ete etablie sur
cette terre rouge, eile est actuellement recouverte de 30 cm
de terre noire.

3. Cailloutis superieur, 1 ä 2 metres.
4. Limon jaune ä traces charbonneuses et mollusques, quelques

centimetres ä 1 metre. Dispose horizontalement ou ä peu

pres ä Test, ce banc est disloque et tronfonne dans la partie
centrale de la graviere oil on le retrouve en lentilles irre-
gulieres reincorporees dans la masse du cailloutis. Le limon
jaune est un peu tufeux, on y remarque une quantite de

petits tubes calcaires formes probablement au contact des

radicelles.
5. Cailloutis inferieur. II est forme d'une quantite de petits

blocs anguleux ou arrondis d'une taille de 50 cm, de galets
de tout calibre et de toutes formes, de sable grossier et non
calibre, les galets stries sont rares, blocs et galets sont

d'origine alpine. La stratification est tres grossiere ou
absente et l'aspect morainique incontestable. II faut encore

remarquer que le cailloutis superieur se fond dans l'inferieur
en une seule masse homogene dans toute la partie centrale
et occidentale de la graviere. Enfln on peut etre certain que
le cailloutis repose sur une moraine argileuse comme le

montre la geologie generale de la region et le fait que
l'actuelle graviere est remplie d'eau.

Faunule malacologique du limon jaune.

Elle comprend une douzaine d'especes, soit:

1. Retinella radiatula (Aid.), commune. — 2. Euconulus

julvus (Müll.), commune. — 3. Punctum pygmaeum (Drap.),
assez commune. — 4. Fruticiocola hispida (L.), 1 ex. — 5. Coch-

licopa lubrica (Müll.), commune. — 6. Vallonia costala (Müll.),
tres commune. — 7. Vallonia pulchella (Müll.), 1 ex. — 8. Vertigo

alpestris (Aid.), 1 ex. — 9. Papilla muscorum (Müll.), assez

commune. — 10. Papilla triplicata (Stud.), rare. — 11. Pupilla
sterri (Voith), assez rare. — 12. Pupa secale Drap., assez rare.

Les constatations que Ton peut faire sont les suivantes:
la faunule est uniquement terrestre, toutes les especes appar-
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tiennent ä un meme milieu general, non boise, du type de la

prairie, mais elles sont d'affinites diverses, les unes ubiquistes,
d'autres hygro-mesophiles, enfin d'autres encore franchement
xerophiles [1]. Dans l'ensemble, c'est plutöt l'appartenance ä

un milieu sec qui domine. L'äge est aussi facilement decelable:

Vertigo alpestris est arctico-alpine, c'est une espece glaciaire,
relique frequente dans les gisements quaternaires; Pupilla
sterri est une espece xerophile montagneuse; Vallonia costata,

tres frequente ici, est representee par la grande forme montagneuse

abondante au Pleistocene dans la plaine, etc. On peut
done en retirer la conclusion que nous sommes en presence
d'une faunule periglaciaire, une des premieres installees dans

la region au cours du retrait. A cet egard, la faunule de Gland

rappelle beaucoup Celles d'autres limons periglaciaires que nous

avons dejä etudies, en particulier ceux de Thoiry, de Founex,
de Veyrier [2]. La plus grande analogie semble etre avec la

partie inferieure du limon jaune de Veyrier [3]. II faut proba-
blement voir dans ces depots fins, jaunatres, la derniere trace
des phenomenes qui ont donne naissance aux loess.

Mise en place des elements de la terrasse.

On doit tenir compte de la nature morainique des cailloutis
et de la disposition particuliere du depot limoneux. II semble

done que, au cours du retrait glaciaire les cailloutis devaient

encore se trouver sur de la glace morte quand la prairie s'y
est installee, abritant une faunule malacologique. Plus tard,
la fusion de la glace situee en profondeur a provoque retirement
et le trongonnement du banc de limon jaune puis le glissement
des cailloutis morainiques situes lateralement. Ces derniers

sont venus recouvrir le banc reste en place et ont englobe les

lentilles disloquees. Dans ce cas on ne saurait conclure de la

structure observee ä une recurrence glaciaire comme nous
l'avions d'abord pense. Plus tard encore les depöts holocenes,
ä partir des terres rouges, sont venus combler les petites
depressions et ont contribue ä donner l'aspect d'une terrasse.

II n'est pas sans interet de constater que les terres rouges
etaient dejä formees comme telles anterieurement ä l'epoque
romaine.
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Conclusions.

L'etude detaillee des sediments de la terrasse de 30 m ä

Gland montre qu'il s'agit essentiellement de cailloutis morai-

niques auxquels succede un limon jaune ä mollusques ter-
restres. La faunule de ce limon est periglaciaire, elle indique un
climat local sec et un age pleistocene. II faut done renoncer
ä voir dans les cailloutis des alluvions lacustres et nous pensons

qu'il sera possible d'etendre cette conclusion au pourtour
entier du Leman.
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Paul Rossier. — Unc courbe gauche sans tangentes et une
courbe sans points.

Proposons-nous de generaliser ä l'espace la construction de

von Koch de courbes sans tangentes.
Dans l'espace, soit un segment AB. Partageons-le en trois

parties egales AC, CD et DB; sur CD construisons un tetraedre
regulier CDEF et, au segment CD, substituons le contour
CEFD. Cela fait, repetons la construction precedente sur
chacun des cinq segments AC, CE, EF, FD et DB, en choisissant
les nouveaux segments successifs paralleles ä ceux du premier
contour (ce qui n'est pas essentiel, mais commode pour la suite).
Repetons indefiniment la meme construction.

L'ensemble des sommets des divers tetraedres constitue
une suite de points telle que dans tout voisinage de l'un d'eux,
il y a une infinite de points de l'ensemble. Si Ton joint deux
d'entre eux P et Q et que l'on astreigne Q ä varier en apparte-
nant ä une sphere de rayon infmiment petit et de centre P, la
droite PQ ne tend vers aucune position limite; sa direction est


	Åge et origine de la terrasse de 30 m à Gland (canton de Vaud, Suisse)

